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MiNOAN, 81 mai.

>ro.\sii;i u.— Avant n (. ii l.i votiudo co jour, je; proiids la liliorti^ de vouh dire (|U(' l'offre

do .suu.s-eiiiiimiss.iiiH' dos terres île lu eeunnine, d'accorder îi la e(iiiipa;;iiio de la Haie d'IIudson

des lieeiiees noiiiinales puiir tmitcs les rivières ju.'-iiu'à Ajiwaiia, a été reçue par uu>\ le -\) du
ediiraril ; mais, sans eimiptor l'injii^'tiee qui en résulterait pour les habitants pauvres qui,

d'après 1( iirs lie» Mee>, eri.ieiit à la |i('rniaiienee de leurs stations, il est tout-à-l'ait impossible i\

la i'Mnipai,nie d'intriprondre di' t'i'irc la jièelu' du ces rivières sous un si court avis.

Hn eunM'i|iii née. je Vdiis iiil'drnie (jue nmis n' »ccuperons quo les stations pour lesquelles

nous avons ubienu lieenre 1; n dernii'r, N'eiiillez vi.-iter la rivière St. Jean aussitôt <{ue

vous le pourrez, atiii de ri'uler là les atlaires.

N'otre obéissant serviteur,

Jamks Anderson,*
p. Fortin, écuyer. Facteur en chef, hon. comp. de la 13. d'H.

M. l'itri'e l/cnunay. de la Lonmie-l 'ointe de Mingan, vint porter plainte contre un
pêcheur du nièn;(> lieu ipii avait f;\\\-r {]i's dumuiai^es à sa maison ; mais, eoumie eelui-ci

était absent, l'alVaire lut reniisr à mon pi'oeliain voyaiiO à Mingan.
d étais, d'un autn' eùti', pressé de me rendre aux Iles de la Madeleine. Kn eflet, la

pèche du nnupiei'eMii dans la baie de l'Iaisance devait y être commencée ou était sur le

point de l'être, <t la ini'senee cb- /j<i Cnind/i, unr y était nécessaire ; aussi, nefis-je pas une
lonirue cr. lisière -m la euti! norJ, et le 1er juin, à trois heures du matin, nous étions en

route pour les Ibs de la Muileleine. Motre voyage l'ut contrarié par des calmes ; cependant,

nous monillàmes dans la baie de l'Iaisance, le trois au matin.

La pèelie du maqueicaii n'y était p;is encore commencée, mais déjà ()0 goélettes do la

Nouvelle-Kcosse, ilu .\oiiveau-Brunswiek et des Ktiits-l'nis, armées pour cette pêche,

s'étaient rendues dans le liavre Andierst, et quelques pêcheurs avaient commencé à tendre

leurs filets dans la baie ; n,!iis le ma(|nereau ne paraissait pas encore.

La pèche du liareng s'était faite à l'époque ordinaire, c'est-à-dire depuis le 1er juH(|u'au

'M) mai ilbf) gueiettes des proviiices voisines s'étaient donné leudez-vous dans la baie de

Plaisance, pour |iartieipiîr à cette pêche et se li vn^r à la capture du hareng au moyen de seines.

Mais li'urs eflorls n'avaic nt [ias été cuuionnés d'un jilein succès pour toutes les goélettes.

lit! pdis.xin avait bu'ii éti' aiis-i abondani dans la baie de Plaisance que les années pré-

cédentes, mais les vents fn^|ueiiis du large, soulevant une forte mer près des rivages,

n'avaient pas donné la liberté aux pêcheurs d'exécuter leurs travaux avec do grandes

chances île léns.itv'
; puis il y avait eu un si grand nondjre do seines qu'on essayait à jeter

eu même temjts. lorsque des bancs considérables de hareng se montraient à la surface de

l'eau, près îles rivagis. mu'cIIcs s'étaient entre-nuies, et de cette manière beaucoup de

poissons avaient eidiappé aux engins des pêcheurs, et se trouvaient ainsi perdus pour eux.

Et beaucuuj) des habitants des îles n'avaient jiu, à cause de cela, se procurer leurs appro-

visionnement: e;imjdet» <le hareng pour l'hiver.

l<e moven de remédier à cela serait de passer un rètilement défendant à toute autre

seine d'intervenir lorsqu'une d'elles serait occuj)ée à la capture d'un banc de hareng.

Le 4, j'envoyai mon premi(-r ofHeier, le ea]iitaino l>(>rnier, faire une visite de toutes les

goélettes (|ui se trouvaient dans le havre de ;VmlH!r>t. 11 hissa entre les mains de chaque
patron uru; copi • des règlements de pêche pour la baie de Plaisance ; et en même temps, je

lis placer uiu; b( lu-e dans la baie, à l'endroit où ])asse la ligne à l'est de laquelle, en vertu

des dits règlements, il i>'c.-t pas permis aux pêcheurs de tendre aucune espèce de filet j et

cette délense est faite tians le but d'assurer à la navigation un passage libre pour gagner le

Havre Andierst, et permettre aux Itancs de maquereau de circuler dans la partie de la baie

qui se trouve débarrassée de tout engin de pêclie, et de s'approcher des rivages pour y
déposer ses œufs sans rencontre!' d'obstacle.

Le Ti au m:. tin. 31. dos(>ph liourque, de l'Etang-du-Nord, vint m'informer que, la nuit

précédente, dos matelots étr.anuers, au nombre de huit à dix, appartenant apparemment à

quelques goélettes mouillées depuis la veille sous le (.'ap aux Meules, étaient entrés avec

eflraction dans sa maison la nuit prc'céilente, et, après l'avoir assailli plasieurs fois, et l'avoir

menacé de lui ôlor la vie avec un couteau ou poignard qu'un d'eux tenait à la main, avaient

* Cet tt) ri'![i()iist' ilo M. Audersoii réglait la (lucslion pour celte année, et je n'eus qu'il lui donner les mêmes
iconces que les annéei précédeutei.


